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tation même vague vers une harmonie croissante destinée à devenir 
un jour harmonie universelle. 

La lutte entre les partisans de la division el de l'opposition d'une 
part et d'autre part ceux de l'adaptation et de l'harmonie, est une 
question sans objet. On demande : des deux termes, accord et lutte, 
opposition et harmonie, lequel est le terme fondamental et destiné 
à être finalement victorieux? — Problème insoluble et au fond 
scolastique. — On ne peut donner une valeur morale absolue à l'un 
des deux termes, attendu qu'il n'y a pas de valeur sociale absolue, 
La vérité est que les deux termes s'impliquent. Si les oppositions 
se résolvent en harmonies, celles-ci à leur tour se résolvent en 
oppositions et en luttes nouvelles. Ceux qui veulent s'arrêter à l'un 
des deux termes et le regarder comme la position définitive de 
l'humanité font un postulat métaphysique invérifiable. Il vaut mieux 
reconnaître qu'il y a là un cercle et, puisque nous sommes dans la 
cage de l'écureuil, continuer à tourner la roue. 


Décembre 1901. 
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Si l'on considère la littérature de la question, enfin, très bien exposée 
dans le livre documentaire de M. Bernard Leroy, on verra que la 
plupart des cas présentent une fatigue ou une distraction nette à l'ori- 
ne, et peut-être que, dans beaucoup de cas, si elle n'est pas notée, ce 

t que par négligence qu'elle ne l'a pas été. La fatigue a été d'ail 
leurs signalée déjà comme très constante par Havelock Ellis ?. 

Je noterai en dernier lieu que notre interprétation permet de rendre 
compte de tous les faits comportant un sentiment de prévision, le 
sujet sentant déjà, avant de les avoir perçues, les images des phéno- 
mênes effleurant déjà sa conscience, venues des profondeurs ignorées 
de son esprit. 

Ainsi donc, une image en retard se rencontrant à la surface de la 
conscience, avec une image postérieure mais plus hâtive, qui la 
rattrape ou la dépasse, voilà selon nous la source du sentiment de 
fausse reconnaissance. Nous gardons ainsi, en la modifiant un peu, 
la théorie des deux images que notre maître M. Ribot exposait déjà il 
y a un certain nombre d'années dans les Maladies de la mémoire. 


H. PrÉRON. 

















4. Bernard Leroy, Étude sur l'illusion de fausse reconnaissance, Paris, 1898, in-8. 
2. Havelock Ellis, À note on hypnagogic paramnesis, Mind, april, 1891. 





acquittées 
fiche qui leur est ussignée, il reste encore ur 4 
blèmes qui sont de la compétence de ln phi 


montre que la solution de ces pro! 
comme le but essentiel de la philosophie, 





notions générales des sciences sv 
en ge tee EE EU 
comprise 00 


elles ne peut trouver ici son application, les 
Hliquant qu'aux phénomènes qui se répètent 











du positivisme de Comte et de Taine. 
Le rationalisme s'applique dons À faut 09 






































re Dole ja iii sub ratione: 


nine re ps 
cnngents: ont dons 8 


y a donc une connexion, : 
tous les attributs d'un sujet; la suite qu' 
raisons qui inélinent sans nécessiter, 0 

















204 REVUE PHILOSOPHIQUE 


losophie de l'Inconscient (pp. 14-21), aux trois pages (210-212 
mann et Darw 

Après ces réserves de détail, je tiens à rendre hommage à cette 
œuvre considérable; elle n'a pas besoin des améliorations que je sou- 
haiterais pour réaliser dans une large mesure le vœu de l'auteur, et 
donner « une exposition pénétrante de la philosophie de Hartmann, 
qui montre sa place dans l'ensemble de l'évolution philosophique, son 
essence, et sa signification pour le temps présent ». 


G.-H. LUQUET. 
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qu'un absolu renoncement de la part des deux est impossible. « Si 
les deux amants renonçaient à eux-mêmes par amour, il en résulte- 
rait je ne sais quoi, — peut-être l'horreur du vide!. » — Il en est de 
même peut-être pour un idéal d'absolue charité dans l'humanité *. 

Faust laissait la question ouverte : « Je ne veux plus entendre 
débattre, dit-il, si dans le monde à venir on hait ou on aime encore 
et si dans ces sphères lointaines il est aussi un dessus et un des- 
sous. » (Faust, 1" partie.) 

Le mouvement de la vie semble nous indiquer que ces forces : 
l'égoïsme, la méchanceté, la bonté créatrice enchevêtreront élernel- 
lement leur action; elles multiplieront leurs points d'application; 
elles capitaliseront leurs effets; elles élargiront à l'infini la trame 
qu'elles tissent sur le bruyant métier du temps; mais elles resteront 
éternellement immuables dans leur essence et aussi dans les cœurs 
et dans les œuvres des hommes. 


GEORGES PALANTE. 
A 





4902. 


4. Nietzsche, Le gai savoir, $ 303. 

2. 11 nous semble que la nole exacle sur le débat Guyau-Nietzsche se trouve 
donnée dans le passage suivant de M. Jules de Gaultier : « Guyau a trouvé les 
équivalents du Devoir dans le besoin d'expansion qui résulle d'une condensation 
intense de la vie, dans un surerolt de force avide de s'employer. Il à ainsi 
reconstitué, par une voie noble, les verlus sociales auxquelles le christianisme 
avait assigné d'humbles origines enracinées en des sentiments de faiblesse et 
de résignation. On peut reprocher à Guyau d'être resté attaché à un idéal trop 
voisin de celui qu'ouvraient les perspectives chrétiennes et la cullure développée 
par elles. L'avenir comporte sans doute un aléa plus grand, plus de risques et 
des changements à vue dont se réjouiront ceux que ne satisfont pas mieux que 
le vieil éden léthargique, les paradis humanitaires de la sociologie. Nietzsche, 
en ses hypothèses, a laissé plus de place au hasard, par où il 50 mieux 
notre instinet de joueur. (ules de Gaultier, État de la Philosopt France, 
Flegrea, du 20 nov. 1901.) 
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En même temps que l'impossibilité tous los jours. 
où se trouvait un seul homme d'embrasser 
humain, imposait aux savants l'obligation de n 
plus le champ de leurs investigations, le besoin de ce 
dans les esprits et rendu de plus en plus impérieux | 
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coujours plus riches, ayant toutes leur 
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érsonnes finies vivent en Dieu et reçoivent 
pouvoir de créer leur loi; Dieu est tout 
al; lui aussi parait soumis au développement, 
% de lIdéal conçu. Cette Personne parfaite, qui 
add, la vie morale, est-elle autre chose que la 
16 morale elle-même, la forme la plus complète, 
Au reste, de l'Idéal que l'homme construit ? Toute- 
de de M. Ladd a un avantage sur celle de M. Laurie; 
aahe, disons plus anthropomorphique. Elle garde 
:, le caractère moral qu'elle doit offrir, et, ne perdant 
main dans l'Esprit Universel, elle donne à la religion ce 
äal et personnel tout ensemble, qui fait d'elle une vie 

une création de l’homme intégral. 
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chique de M. WENTSCHER n'est pas hostile à la recherche méta- 
ique (d'après certains passages, l'auteur pencherait même vers 
idées de Lotze); mais, en elle-même, elle ne réclame pas l'appui 
+ métaphysique, elle n'a pas besoin d'une « Weltanschauung », 
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dre la résoudre ont adopté les solutions les plus variées. 

rente donc sinon entière, du moins toujours ouverte : 6t 
A Dugas #0 demande ai le seul moyen d'avancer n'est pas précisé 
ment de chercher en quoi concordent les diverses solutions proposées 
et quelle docteine d'ensemble on en peut dégager. C'est pourquoi il 
va passer en rovue les principales de ces solutions, en mettant de 
ebté pour chaune 6e qu'elle offre de bon : dau un dernier chapitre, 
Al sésumera ce qu'elles ont donné d'nccoptnble, ct, ni le mot n'est trop 
ambitieux, de définitif, 

Hi est tout maturel de débuter par la théorie physiologique : 

M: Dugus l'expose surtout d'après Bain et Spencer, mais il s'y arte 
peu, considérant le rire comme un phénomène peychique, plutôt que 
physique. Son exposé va donc immédiatement à oo qu'on peut 
appeler la théorie émotin le rire est régi tantôt par la sympa- 
the ét tantôt par l'antipathie : nous rions de voir les autres rire, et 
kou rions ausii de voir on fichouse posture coux qui nous déplai- 
petit Maïs cela n'explique par tous les rires : beaucoup relèvent de 
sure ütellectuelles ut sont dux nait à l'aperçu d'une contradiction, 
W'unimanque de cohésion; soft à ln constatation de l'imprévu d'une 
#ltisation, d'un manque d'à propos, — À côté de ces rires, nous trou- 
rerons ceux qui relèvent de la volonté : le rire de dédain, le rire du 
mépris, et tout cet ensemble de cauces cher à co que l'auteur appelle 
Ia théorie pessimiste du rire. 

Aie pourrait d'ailleurs que le rire füt le plus souvent un simple 
Jeu, et comme un libre exoreico de l'esprit ot des norls, ot M. Dugas 

Analste longuement et à bon droit sur cette explication, peut-être, 
Hisllui fait pas encore la belle part à Inquelle elle a droit, 

Après avoir ainsi ciblé lon théorfes pour choisir ce qu'ellos ont dé 
Honÿ Il résta à conclure : d'est un chapitre où M. Dugas incline volon- 
Alors à l'oplaion quelque peu sceptique de Cicéron aur les causes du 
ire: Mais #11 se prononce niblement quand 11 s'agit des explications 
philosophiques du rire, #il écarte d'avance les thüories physlologle 
l a beau jeu on les datant de Spencer ét de 
end longuement eur les fénetions morales et 
mocinles du rire, et ceux qui connaissent la finesse d'observation et 
An délicatesse morale de l'auteur auront le plaisir de trouver à la fin du 
ivre quelques-unes de ses meilleures pages. 

Sibfallait une critique à veto étude, ce serait quo In physiologie y 
Æienne si peu de place ot que ses théories solent éenrtéos aussi déli- 
Hérément AT sl ee d'expliquer le comique plutôt que le rire, 

Et cepe: principe, lour ont xi pou opposé qu'il n'hésite 
enr Maine relaie de lomarsis à l'hygiène : dès lors, 
tient #'ost-il rofusé à voir que la rire ne se pout tout expliquer 
æans faire sa part à la physiologie? Au sons le plus large, le rire eat 
Méta Expression d'états émotionnols : il est dono, à dos degrés divers, 
toujours ité à un étas physiologique et l'on ne peut ni suivre son évo. 
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même et la conduire à In pleine dignité d'une personne morale. 11 ne 
craint pas d'entrèr dans les plus menus détails, ot c'est avec un esprit 
pratique qu'il examine les mulliples aspects de son sujet : inlluences 
du milieu, rôle de La famille, on quel cas la pension st préférable, 
pirices, le choix entre l'instruction privée ou celle den écoles, 
soin et los procédés propros à plier à l'obéissanco; l'importance 
pour les filles, des compagnies, des familiarités, du res= 
Fe de l'opinion, En ce qui concerne l'accession aux droits politiques, 
darion pense nveo Me de Slaël, que si on ne doit pas exelure la 
farines dos affaires publiques, elle doit, par prudunce ot par intelli- 
gence de sa vraie mission, se lea interdire elle-même. On sait d'ailleurs 
«quelle influence Marion à exerce sur la rédaotion dex programtmns 
actuels de l'enseignement secondaire des jeunes filles et même sur les 
dispositions de La loi qui les a institués. 

La psychologie pratique de ce livre pout se résumer dans cette 
æowelusion sur l'intelligence do la femme : « Elle on a beaucoup, elle 
Ma très vive ot très brillante, main moitié par le lait de la nature, 
moitié par le fait do l'éducation, elle l'a décidément un peu super- 
Siciolle on sa vivacité méme, un pou courte de vae, plus rapide que 
mûre, plus fine que solide, plus instinctive que scientifique, Ce 
ont pas Line raison pour ne pas lui donner une forte ouliure; tout au 
“contraire : ce n'est pas uno raison pour faire li de aon désir de 
A'inatruire, mais pour #0 défier un peu du gonro do savoir dont elle 
rest avide et dont elle se contente trop volontiers » (p.247). 








EW: Seripture. — Sruues enox Tue YALE PSrCnOLOGIGAL LAnO- 
mAOMY (rot. VIT, 1000, 423 p., Yale Univ. New-Haven, 1001). 

Ce volame contient une longue description et explication de l'appa- 
rail pour examen de la vision présenté pac Scripture au 1V* Congrès; 
lnbrefarticle du méme ur l'application du calcul aux résultats bruts 
des expériences; ot enfin uno étude de N. Mo Allister sur les mouve 
ments dans l'écriture, st un nocond article de W, Davis sur l'éducation 
d'un côté du corps par l'exercice de l'autre. 

MMe Allister s'est proposé de chercher dans quelles directions los 
mouvements de l'écriture sont le plus rapides : divisant le plan sur 
equal se font cos mouvements par à lignos, et numérotant les degrés 
e0% à Sen commencant par la deolte, i a 4 angles droits, L et 11 
su-déssus de l'horizontale; LIT et IV au-dessous, ce dernier finissant à 
main droits, de 270° à 360», au-dessous de I qui va de 0 à 90°. Le 
Æhamp ainsi repéré, il a fait exécuter des mouvements d'abord aveo 
fout le bras, prenant lo couda comme pivot : puis avec les doigts 
houls, prenant le poignet comme pivot. 

Aveë/tout le bras, les mouvements dans lo champ de l'angle 1 sont 
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n'a pas été exécuté! : l'éducation d'un moi 
qu'après, et consiste d'abord à pouvoir retenir le mu 
peut le mouvoir en l'englobant dans une association 
que l'on sait déjà mouvoir, et enfin on sépare 
associés, on isola ce mouvement de l'assogiation qui 
l'exéouter. 

Commentant enfin les résultats et expliquant ses graph 
oonelut que le point important, dans l'éducation des 
la séparation du groupe de muscles à mouvoir et l'an 
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PARIS-NORD A LONDRES 



































RER UE UN ES 
OR) e GR 
res dép] 035 m. | 10m. | 12m. | 0 .« 
vis Gulis | vit nuulogue | Via Caius | vi cu 
em] sos [Use Fu si 
LONDRES À PARIS-NORD 
RERNRLE: RECNERX 
COR) 0 c) 
LONDRES. 9m | 10m. | 11. 2. 
sià Calnis | vif Boulogne | vid Calais | eià Gas 
PARIS NORD... al ie VS om | tes | Ssom 








1 Frais compos avr Je nouvel vues à couler sur Magie do Ja Compagnie à 





en voyageurs de cles x ont neue mecs, Les sup 


SAISON DES BAINS DE MER 


dé la voillé des Humoaux a 81 Octobre 


BILLETS D'ALLER ET RETOUR 
valables du vendredi au mardi ou de l'avent-velle au smiendemain des {ttes lègales 


Prix ! et durée du trajet au départ de Paris 














DE aus 
AUS aan manNÉ Re 











se 
Era 
FRS 
Paranes 


we: 


ARSSRSES. A 





PPÉEEE 


Has 





Latine tente 222 
Le Trépart-Mer. 
LrneDlags, 
Marquis Rien 
Novell. 

Pi 











seveeyssussases 





ina 
Ne jrs 
Note importante — 

a hat he mer routier ee afitie. 
Le pe de te me pement pas Les 1 ent. de 

















de mbre pour Le mme areas 2107 


C 





BRODARD, — HOLD, 











LA 


PLACE DE LA VIE DANS LES PHÉNOMÈNES NATURELS 


Le grand mérite de Lamarck a été de comprendre qu'il ne faut pas 
isoler les phénomènes vitaux dans la nature, mais, la physique et la 
chimie étaient encore si peu avancées à son époque, qu'il n'a pu, 
malgré tout son génie, mettre en évidence les rapports réels de la 
vie et de la mécanique. Tout ce qu’il a été à même de faire, alors 
qu'on attribuait à des fluides les manifestations actives de la matière, 
a été de penser que non seulement le mouvement des fluides vitaux 
n'était pas essentiellement différent de celui des fluides de la nature 
brute, mais encore que l'activité de l'être vivant n'était, en quelque 
sorte, qu'une répercussion de l'activité du milieu ambiant; l'animal 
n’était pas un producteur d'énergie, mais un transformateur des 
mouvements venus du dehors. Et cette transformation, dont la nature 
dépendait de celle de l'individu considéré et qui se traduisait par 
l'activité propre de cet individu, celte transformation qui était la 
vie elle-même, pouvait à son tour transformer l'individu qui en était 
le siège (action du milieu sur les organismes, adaptation, transfor- 
misme). Voilà ce que Lamarck a compris et nous ne saurions assez 
l'admirer de l'avoir compris si nous nous reportions, par la pensée, 
à l'époque où il a publié la Philosophie zoologique. 

Maintenant que les conquêtes du xx‘ siècle dans tous les ordres 
de sciences ont renouvelé notre connaissance du monde, il devient 
utile de se demander quelle place exacte on doit assigner, parmi les 
phénomènes naturels, à ceux qui sont particuliers aux corps vivants; 
et cette étude doit naturellement comprendre deux parties : 

D'abord, nous devrons étudier toutes les manifestations de l'acti- 
vité de la matière, tant brute qu'organisée, sans nous souvenir que 
nous-mêmes, observateurs, sommes formés d'une matière soumise 
aux lois générales, et comme si nous étions de ces purs esprits, 
indépendants du monde, dont le catéchisme enseigne l'existence. 
Ensuite, ayant établi, par une étude purement objective, les relations 
qui existent entre les corps organisés et les corps bruts, nous 
devrons nous demander comment, de ces relations qui existent 

TOME LIV. — OCTUBRE 1902. 2? 
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1 V, Théorie nouvelle de la vie, loc. éit. 
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substances se modifient et s'adaptent à ce nouveau régime, de 
manière à rendre ensuite normale la forme cubique du plastide, 
même en dehors de l'intervention du grillage. Il se sera manifesté 
ainsi une réversibilité encore plus merveilleuse que celle de la 
machine Gramme et du téléphone. Une substance chimique a déter- 
mine par son activité assimilatrice des mouvements qui lui donnent 
la forme À ; on lui impose la forme B et elle se transforme en une 
substance 8 qui est liée à B comme a l'était à A. Mais cette réversibi- 
lité est loin d’être générale; bien peu d'adaptations sont possibles 
pour une espèce donnée; le plus souvent, les modifications trop 
profondes dans les conditions du milieu entraînent la mort de ses 
habitants; mais il y à des adaptations possibles et c'est là l'origine 
de l'évolution et la clef du phénomène si merveilleux connu sous 
le nom d'hérédité des caractères acquis, savoir le retentissement 
réversible du molaire sur le moléculaire. 


F. Le DaNTEC. 
(La fin prochainement.) 





longuement développé cet exemple en montrant le rôle de la sélection 
naturelle dans l'établissement de la réversibilité (V. l'Unité dans l'étre vivant) 
Paris, F. Alcan. 
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sir, cest que ous les mouvements qui accompagnent l'émotion 
servent à l'exprimer. Les émotions primaires sont des élats com- 
muns à tous les hommes; pareillement leurs modes d'expression 
sont les mêmes chez tous les hommes, gaieté et rire, tristesse et 
larmes, colère et éclats de voix. Mais la théorie ne s'en est pas lenu 
à : une émotion est un état qui se produit dans des circonstances 
déterminées; outre ses marques organiques essentielles, elle a une 
escorte de mouvements ou de cris accessoires produits par les cir- 
constances et variables comme elles. Une imagination remuée à 
l'occasion d'un événement ou d'un objet a-t-elle sur le moment et 
«ns préméditation forgé une émission vocale ou une attitude, dès 
ls elle lie celle-ci à sa cause occasionnelle. elle l'érige en signe. 
Ceite doctrine, que Wundt appelle la théorie du basard, « Zufalls- 
theorie », greffe sur un phénomène nécessaire et universel un phé- 
momène individuel et fortuit; l'absence d'intention, la spontanéité 
est le trait commun qui les rapproche. Ün peut se demander s'ils 
ont eu dans le développement du langage la portée qu'on leur 
atribue, L 
Le premier, c'est-à-dire l'émotion, a de toute évidence ses signes 
propres. Mais autre chose est l'expression des émotions, et autre 
chose le langage. Celui-ci est essentiellement une communication 
de pensées : il implique l'idée d'un but préconcu, par suite un élé- 
ment d'intention, une part de volonté réfléchie, d'attention. L'émo- 
‘ion a des effets tout contraires; elle secoue l'individu et le pousse 
où elle veut, non où il veut; elle exclut l'attention parce qu'elle est 
elle-même attention. Tandis que le langage est un travail d'analyse 
Patiente et calme. elle est une synthèse violente et tumultueuse, 
L'expérience confirme ces remarques : tout entretien est impossible 
à des hommes également agités; l'un des deux tout au moins a 
besoin de sang-froid. Quant à l'autre, si le sentiment qui l'occupe. 
w lieu de se calmer, s'exaspère. le don d'expression, d'abord excité, 
perd de sa sûreté et s'affaiblit, la pensée redescend à l'instinct. 
laversement l'histoire montre que le progrès du langage et de la 
raison a été une conquête continue sur l'émotion et sur ses échap- 
Pées; l'homme a enrayé sa sensibilité et calmé ses tempêtes; la 
colère, qui était jadis une explosion de violences et de coups, est 
maintenant une simple esquisse. Bien loin que l'émotion ait con- 
tribué au langage, elle s'est effacée devant lui. 
© Il ya plus : veut-on à toute force maintenir entre ces deux termes 
Un rapport de causalité, on le peut, mais en renversant l'ordre tra- 
ditionnel, À s'en tenir à la parole, la distance assurément est énorme 
<ntre les sons gutturaux des premiers hommes et les voix amples 
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l’homme. Ce laborieux enfantement ne fut ni mécanique ni délibéré, 
ni conscient ni inconscient, parce qu'il ne fut ni biologique ni psy- 
chologique; mais il fut à la fois l'un et l'autre parce qu'il fut sociolo- 
gique, et que, comme dans toute œuvre de nature sociale, l'homme 
forgea ses instruments et fut lui-même un instrument, tendit par 
des fins immédiates et connues vers des fins lointaines et inconnues, 
bref parce que tout ensemble il agit et fut agi. 

D'autre part, envisage-t-on en leur ensemble les diverses formes 
du langage, on reconnaît là encore la marque de la vie sociale. Trois 
traits à ce point de vue distinguent l'humanité et au besoin servent 

: l'échange, le travail, le rite. Tous les trois semblent 
orés du langage. En réalité d'intimes connexions 
les relient l'un à l'autre et les relient ensemble au langage. Celui-ci 
assura leur prospérité, et ils assurèrent son essor. 








L. GÉRARD-VARET. 








œuiture, LA, p. 483 de la | 
a roeuelt VU 


re autres, 
en 
tie pe L08 el auivL 01 troisième aérie; 





4. ler Serriteurs de Divu, par Léon 


fntéme, de Maine de Biran, qui vous À 
aboutissant à une prière. V. 

JAM Leube: » À Su 
AL 0f Paych.. 





de Fran, jun 1908, D 648. 





à maîs cela n 
Ta 


Page, 
par l'admiration, 











i 
; 
| 





machine du diable », un 
as an renant un vigne D 





douleur d'avoir péché, offensé, 
une pénitence. 


4: V. Ribot, la Paychologle des sentiments, 








alors que ln température © 
de 


tilune base organique? Ebquels 


Y 


Pour les raisons déjà données, ét pi 
rappeler, une seule conclusion s'impose 
il n'est autre qu'on état affectif, 





C'est, en un mot, un 


modificateur, 
peut s'empêcher de songer aux effets ar 
CAE De an LR en re 





dés règles; c'est tout un art. Ils en 





“Henri Joly, 


Sainte Thérèse, pe Se 
À Gt par Léon Moy, in Mercure Fra 








le 
minutieuse et plus complète. 








voudrait établir entre le régime industris 
pas ; les deux peuvent très bien se a 











abondante, sa 0 
oute, sans doute, plutôt qu'il ne es 





} La 
La définition do la gamme, plus que 











fommes qui possédaient les qualités ét 
Lane affaire d'individus plus 





l'autre au féminisme. C'est ainsi 


42 Cf. Revue rmctaliste, mal 4960, p. 603. 








pe #0 10 à a comblé de si grands éloges. Ses 

















410 REVUE PHILOSOPHIQUE 





semblent pouvoir être considérés comme acquis : la conclusion parait 
au contraire hypothétique. II. admet que, chez l'adulte, la répartition 
des fonctions qui vient d'être indiquée tient à ce que les éléments 
sensibles ne se trouvent que dans les parties périphériques de la 
langue et que leur densité va en diminuant de la périphérie au centre, 
mais qu'il en serait autrement chez le tout jeune enfant : la fonction 
gustative serait exercée d'abord par le milieu de la langue et pass 
rait graduellement à la périphério, à mesure que les dents poussent et 
que l'alimentation ñe modifie. 

P. Line. La héorie de la connaissance de Hume. — Cet article 
est consacré à la théorie des relations de Ilume, envisagée comme un 
perfectionnement de la même théorie chez Locke. 

FOUCAULT. 
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CHEZ LES MYSTIQUES CHRÉTIENS 
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Les deux termes mysticisme et extase sont étroitement liés dans 
l'esprit de beaucoup de personnes. C’est la transe qui pour elles 
© constitue celte forme particulière de la religiosité. Les grands 
mystiques eux-mêmes sont sur ce point à peu près d'accord avec 
le vulgaire, car si d'après eux l'extaso n'est pas tout le mysti- 
cisme, c'en est le point culminant, le fruit le plus parfait. Elle n'est 
rien moins, disent-ils, que l'union de l'homme avec Dieu. Par cette 
union la créature rentre dans le grand Tout, retourne à l'absolu et 
retrouve dans son fond la vie universelle. 

C'est dans ces termes sublimes que les philosophes mystiques, 
depuis ceux des Upanishads jusqu'à Eckhart et les modernes, en 
passant par les néo-platoniciens, parlent de l'extase religieuse. À 
tel point qu'on craindrait presque de commettre un sacrilège en 
s'en approchant autrement qu'en adorateur, si ce n'était que plus 
une chose parait grande, noble et sainte, plus il est désirable qu'elle 
soit connue par tous ses côtés. 

Du reste ce sont là des appellations données par certaines per- 
sonnes à des états d'âme qui, après lout, pourraient bien ne pas 
être ce qu'elles en pensent. L'extase elle-même est bien un fait 
d'expérience; elle ne peut pas se nier, et si coux qui l'ont réalisée 
s'étaient limités à la décrire, nous n'aurions qu'à nous incliner. 
Mais ils ont fait bien autre chose : ils ont interprété le fait empi- 
rique et c'est celte interprétation qu'ils nous donnent dans ces 
petites phrases qui disent de si gigantesques choses. Ils ont, 
par exemple, ressenti certaines émotions, certaines jouissances, 
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Mais alors quel est l'élément qui différencie la vie religieuse de 
la vie séculière, car enfin l'une n'est pas l'autre? C'est le ou les 
moyens que l'homme met en jeu pour obtenir la satisfaction de ses 
désirs et non pas ces désirs eux-mêmes qui séparent la religion du 
reste de la vie’. Mis en termes psychologiques, ce n'est pas la 
volonté (au sens de Schopenhauer), mais la connaissance qui les dis- 
tingue. 

Lorsqu'on comprend que la différence entre les âmes religieuses 
et celles qui ne le sont pas — à supposer qu'il ÿ en ait — n'est pas 
dans les aspirations, dans les désirs, dans les tendances, c'est-à-dire 
dans les sources mêmes de la vie, mais seulement dans les moyens 
employés pour arriver au même but, la religion prend un aspect 
assez différent de celui qu'elle revêt ordinairement aux yeux du 
monde. 

James H. LeuHa. 
Bryn Mawr, États-Unis, 
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guère, selon l'habitude, aux éléments dont il vient cimenter la 
liaison. L'ordre par nous suivi n'est pas exclusivement ou de déduc- 
tion ou d'induction. Il tient de l'un et de l'autre. Il trahit une 
mobilité d'esprit et de démarche dont un esprit de géomètre fait 
profession de se défier. Nous nous disons ces choses pour épargner 
aux gens d'humeur fâcheuse la peine de nous les reprocher dure- 
ment. Nous alléguerons pour notre défense la nouveauté de nos 
recherches, l'espoir qu'elles seront continuées, par cela même, rec- 
tifées et, s'il y a lieu, corrigées. Et notre opinion est que ces résul- 
tats seront plus vite et plus facilement atteints si nous offrons à 
ceux qui viendront avec nous le dossier à peu près complet de nos 
longues observations. 

En terminant ce dernier article de la première série de nos études, 
nous rappelons que « la psychologie du musicien » ne saurait se 
confondre avec celle de « l'homme en tant que musicien », c'est-à-dire 
en tant qu'il lui arrive d'entendre de la musique, de la comprendre 
et de s'y plaire. Tel est l'homme que nous n'avons cessé d'envisager. 
C'est sur lui que se grefferont l'amateur, la critique, le virtuose et 
le compositeur. La psychologie du musicien reste donc tout à faire. 
Elle peut, maintenant, commencer. 

LioNEL DAURIAC. 
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méthode critique, « la seule qui puisse faire de la philosophie une dis- 
cipline digne d'un homme sérieux » (p. 444), et la seule qui semble 
quelque peu efficace pour la destruction des dogmatismes de toute 
couleur et l'abandon des ratiocinations stériles 

Pour en revenir aux conclusions ou surcroyances personnelles de 
M. James, que nous avons brièvement résumées ci-dessus, si l'on y 
ajoute le libre arbitre, sous-entendu dans ce volume, mais maintes fois 
proclamé et défendu par lui dans ses écrits antérieurs, on conviendra 
que cet ensemble forme la plus complète antithèse qu'on puisse rêver 
aux credos affichés par les représentants de la soi-disant philosophie 
scientifique moderne, et constitue un beau défi à tous les « scientistes 
sectaires » dont M. James ne se fait point scrupule de stigmatiser la 
charlatanesque prétention (humbug, bosh) d'être les détenteurs de 
la vérité authentique. Ce spectacle — d'un psychologue du premier 
ordre, en même temps que logicien et philosophe parfaitement au cou- 
rant du mouvement de nos sciences actuelles, indépendant d'ailleurs 
de toute attache dogmatique, et que la seule méthode empirique, mais 
consciencieusement pratiquée, amène à la réhabilitation des points 
cardinaux de la religion naturelle et de la « pensée primitive » — ce 
spectacle peu banal no laissera pas sans doute de scandaliser les 
adeptes convaincus de MM. Haeckel, Spencer, et autres coryphées de 
la « pensée moderne ». Il est à prévoir que M. James soulevera un 
fameux tolle de leur part. Pour l'en consoler — si cela était nécessaire 
— nous osons lui prédire qu'il sera en revanche un exemple vivifiant 
et libérateur pour une foule de nos contemporains timorés, qui par un 
respect mal compris et une fausse notion du véritable esprit scienti- 
fique, ont trop longtemps cru devoir se laisser emprisonner, au mépris 
propres expériences intimes, sous l'étouffante calottc du 
ique et déterministe. 
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personnes impartiales et bien informées, représente mieux les idées 
d'A. Comte que ne le fait l'enseignement des positivistes officiels. 
G. SonL. 


F. Squillace. — LE DOTTRINE SOGIOLOGICHE; vol. in-B° de 539 pages, 
Colombo, éditeur, Rome, 1902. 

Ce livre sert d'introduction à une série de quatre volumes que l'au- 
teur publiera sur la sociologie et à une collection de « sociologie théo- 
rique ». 1 y « peu de choses à dire sur ce recueil des principales 
opinions des auteurs contemporains; cependant je crois qu'il sera tou- 
jours fort difficile de comprendre les théories sociologiques modernes 
en les découpant en paragraphes et groupant ceux-ci par ordre métho- 
dique. On fait ainsi disparaître ce qu'il ÿ a d'essentiel et de vivant 
dans les systèmes; on expose le lecteur à mal comprendre ; le danger 
est surtout grand lorsqu'on lui présente sur le même plan des rêveries 
d'auteurs inconnus et des hypothèses capitales dues aux grands philo- 
sophes. 
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